
            Rencontre du 29 Mai sur le travail social, l’action collective

 Présentation de chacun à partir de son lieu de travail:

Travail avec l’association Alpha :

Des listes d’attentes énormes pour entrer dans les lieux de formation d’apprentissage du français, Alpha est un lieu intermédiaire, un lieu de rencontre pour apprendre à communiquer.

Deux objectifs essentiels:

 -  apprendre à communiquer, ce n’est pas forcement apprendre à parler le bon français.  

 -  rendre collectives des situations individuelles, qui ne sont pas le problème d’une personne, mais notre problème de société.

Chargée de mission « sans mission » au Conseil Général :

Notre travail social a été vidé de sa substance. Bénévole à Alpha, lieu de revitalisation

Expérience d’une assistante sociale du Conseil Général:

Il n’y a pas assez d’aide mais il y a des aides. Il y a une grande désaffection des associations. Sur le Chambon Feugerolles il n’y a plus que le collectif chômeurs. Il n’y a plus de MJC         Il y a des choses plutôt bonnes dans le RSA qui ont progressé par rapport au RMI.

Les familles arrivent avec de grandes difficultés personnelles, qui compromettent leur intégration. Ce ne sont pas des gens bien portant qui arrivent, il faut les restaurer et ce n’est pas fait.

Expérience d’une assistante sociale de la CAF:

Ce n’est pas aux travailleurs sociaux de construire du collectif. Le travail collectif, tel qu’il est conçu par l’institution, est plus à la gloire du travailleur social et peu conçu pour aider les personnes à arriver à construire ce qu‘elles souhaitent. Les centres sociaux peuvent initier des démarches collectives.                                                                                                                               Le droit social est piétiné, même par ceux qui représentent l’accompagnement dans le travail social. Dans le travail social,  la relation individuelle doit être défendue, elle est de l’ordre de la dignité du travailleur social.                                                                                                                   Les travailleurs sociaux doivent rentrer en résistance, besoin d’un travail de collaboration avec les acteurs sociaux.

Il y a quelques années, l’insuffisance des ressources d’une personne justifiaient à elles seules les aides financières. Aujourd’hui, on est dans la suspicion. 

Le Portail pour l’accès aux droits sociaux:

Rendre collective des situations vécues comme individuelles, on est en prise avec notre problème de société.

Comment on peut sortir du caritatif, du contrôle social? Il est nécessaire de mettre de la culture pour les gens qui se sentent confrontés aux difficultés. C'est-à-dire, faire connaitre les droits et permettre à chacun de comprendre ce qu’il vit, et trouver des moyens d’agir, construire des solidarités.

Les moyens du Bord, Groupe d’Entraide Mutuelle:

Pour des personnes en état de souffrance mentale, des soignants. Réunir les personnes autour de projets culturels et artistiques, favoriser l’intégration des personnes, faire société avec tout le monde. Recherche d’un sens, tant qu’on comprend pas, la relation est difficile.

Comment faire pour vivre quand on est à la recherche d’un sens, quand on a besoin de la relation d’aide?

Samu social:

Le Samu social est un service de la Veille Sociale, qui dépend de l’Association Renaitre (laquelle gère aussi des lieux d’hébergement). En plus du Samu social, la Veille Sociale comprend le SAO (service d’accueil et d’orientation, pour entendre la demande d’hébergement, trouver une réponse en fonction de l’existant) et le 115 (hébergement d’urgence nationale). Avec le 115, le problème récurrent c’est qu’il n’y a plus de place. La Veille Sociale est financée par l’état, lequel est donc maître des crédits et des orientations (l’association se trouve dès lors en situation de simple gestionnaire). L’état est passé à une logique d’appel d’offre qui met les associations en concurrence, avec le risque de se faire retirer des financements. La base éthique de l’association est donc mise à mal. Il est demandé de faire du chiffre, de produire des tableaux statistiques…. Ce qui est vrai pour la Veille Sociale l’est aussi pour les associations d’hébergement qui doivent avoir une certaine rentabilité, donc prendre des gens en priorité qui sont « hébergeables ».

L’objectif du travail au Samu Social est de faire du lien pour essayer d’accéder à autre chose, mais avec des gens qui se sont cassés la figure, qui ne rentraient pas dans les « cases », qui sont devenus très méfiants. Pouvoir orienter et accompagner quand les gens en font la demande, avec l’existant, ce qui représente beaucoup de limites. 

Il y a plein de lieux où les gens se réunissent, comment être dans la transformation? 

Assistante sociale :

Expérience de travail à la mission locale, pour l’insertion par l’économique, au CHRS, à pôle emploi:

Ateliers d’inscription des demandeurs d’emploi. Je m’efforce de comprendre et connaitre toutes les ressources des personnes que j’accompagne.

Assistante sociale à l’ADAPEI:

Association de parents de handicapés, qui a pour objectif d’insérer les personnes handicapées dans la société. Il n’y a pas de commande institutionnelle, mais les parents qui gèrent l’association ont tendance à prendre la parole à la place des personnes handicapées….

Importance du travail en groupe, pour les personnes déficientes, ce qui les aide à apporter de la compréhension dans les différents secteurs de la vie.

Et à la Passerelle:

Héberge les demandeurs d’asile. C’était au départ géré par des bénévoles, l’association a permis d’obtenir des financements d’état. Projet de créer une permanence pour que les demandeurs d’asile puissent se rencontrer. 

La difficulté ce sont les relations avec les institutions. Avec les sociétés HLM par exemple, quand les familles n’ont pas de ressource, elles ne sont pas inscrites sur les listes de demandeurs prioritaires.

Puéricultrice de PMI:

Le travail collectif a permis à des personnes de sortir de l’isolement de construire des projets, de fonctionner en réseau avec un large partenariat. Si on ne construit pas des réflexions, des projets avec les personnes qui vivent des situations difficiles, on ne construit pas. Ces femmes qui, malgré les difficultés, se mobilisent, ça crée de l’émulation. Moi ça m’éclaire sur leur situation réelle, je peux devenir porte parole.                                                             C’est possible à un travailleur social d’être dans une position d’accompagnant qui encourage les projets, les pérennise.


